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Dès que le Maire m’a confié cette délégation, 
j’ai immédiatement concentré mes efforts sur 
le stationnement, avec comme idée d’inciter 
la rotation des véhicules pour favoriser le 
commerce de proximité. Nous avons supprimé 
la gratuité sur la pause méridienne, augmenté 
les tarifs à partir de la deuxième heure en 
zone orange (cœur de ville) et baissé de 20 % 
les abonnements des résidents.
Pour limiter le stationnement anarchique des 
deux-roues motorisés sur les trottoirs, j’ai fixé 
l’objectif de création de 1 000 places par an en 
leur faveur d’ici 2020. Nous en avons déjà créé 
1 400 en deux ans pour mettre en adéquation 
l’offre et le besoin.
Nous avons participé activement à un groupe 
de travail à l’AMF à Paris pour nous préparer à 
la loi de dépénalisation du stationnement qui 
entrera en vigueur en janvier 2018. La Ville 
de Marseille a fait le choix d’externaliser le 
contrôle sur ses 15 200 places payantes, ainsi 
nous pourrons donc redéployer nos moyens 
ASVP sur le contrôle du stationnement gê-
nant et très gênant. Le coût de la redevance 
pour défaut de paiement n’augmentera pas et 
restera fixé à 17€.
Nous avons récemment mis en place une 
expérimentation d’un système de station-
nement dit « intelligent » sur la rue Paradis 
requalifiée, équipé de capteurs au sol et de 
bornes pédagogiques. Les places sont réser-
vées le matin aux livraisons, et l’après-midi 
aux clients des commerces pour un stationne-
ment limité à 20 minutes. La verbalisation est 

systématique si le temps est dépassé. Le soir, 
ces places sont à la disposition des résidents. 
Si l’expérience est concluante, je souhaite 
étendre ce stationnement « intelligent » sur 
la totalité des aires spécifiques (dédiées) de 
notre cœur de ville.
La logistique et notamment « le dernier km » 
est le gros chantier en cours, et avec l’appui de 
l’Agam et de l’ensemble des acteurs concer-
nés, je souhaite mieux organiser la ville en 
proposant une offre de services en matière 
d’espaces logistiques urbains permettant no-
tamment d’assurer les livraisons en cœur de 
ville dans le contexte d’une réglementation 
plus stricte et d’un centre-ville apaisé. Il y a 
des emplois à la clé !!! À cet effet, j’ai engagé 
une modification profonde de la réglementa-
tion allant dans le sens d’horaires et de gaba-
rits plus restreints et favorisant les véhicules 
propres.
Dernier sujet, l’organisation du stationnement 
des cars de tourisme et des croisiéristes, nous 
devons là aussi, être à la hauteur de nos am-
bitions. Il est indispensable que l’on dispose 
d’un parking de cars moderne et accueillant 
à proximité immédiate des lieux embléma-
tiques du cœur de la Cité.
Pour conclure, nous devrons modifier profon-
dément nos comportements, en matière de 
circulation et de transport en utilisant en prio-
rité les modes doux et les transports en com-
mun car il est essentiel d’apaiser ce cœur de 
ville. La prochaine piétonisation de Noailles 
entre parfaitement dans cet objectif.

Paroles d’acteur

« Il est essentiel 
d’apaiser  

le centre-ville »

Jean-Luc RICCA 
Adjoint au maire délégué  

à la circulation et au stationnement

Qui se souvient 
des neuf voies de 
circulation sur le 

Vieux-Port ?

Ces usages se développent, et sont plé-
biscités par les résidents du centre-ville : 
+  84 % d’abonnés à Citiz en cinq ans, dont 
40 % ont renoncé à l’acquisition d’un vé-
hicule personnel. D’autres systèmes se 
sont ancrés en ville, comme l’autopar-
tage entre particuliers ou les voitures de 
transport avec chauffeur... Les offres in-
novantes, souvent privées, se multiplient 
avec la révolution numérique : comment 
les rendre cohérentes avec les offres pu-
bliques ? 
À en croire les constructeurs qui multi-
plient les nouveaux modèles, les vé-
hicules électriques semblent pourvoir 
s’installer durablement dans le paysage 
automobile. Ils sont adaptés à une pra-

tique urbaine : pas de bruit, zéro émission 
polluante, autonomie suffisante. D’ini-
tiative publique ou privée, les bornes de 
recharge se multiplient dans les parkings 
en ouvrage, les parkings relais, les sta-
tions-service, les constructions récentes...
Enfin, comment ne pas évoquer la voi-
ture autonome ? Objet de fantasme et 
de convoitise, développée par les plus 
grandes sociétés de la planète, le véhi-
cule autonome a le vent en poupe. Quel 
serait l’impact sur la ville de véhicules 
partagés qui pourraient être en per-
manence en mouvement dans les rues, 
sachant qu’aujourd’hui, une voiture 
« conventionnelle » reste 95 % du temps 
immobile ?


